
Il es t probable q u e le brave h o m m e q u i , j u s -
btt' ïu crêpt i scule , a v a i t t rava i l l é à aranger la 
toi ture en f u m a n t sa p ipe , aura la issé t o m b e r , s u r 
la pa i l l e , q u e l q u e s é t ince l les , et é té a ins i , l u i -
m ê m e , c a u s e de son m a l h e u r . 

LA FRAMÂC0MR1E 
L e 2 7 m l ! n u m é r o des Mystères de la Franc-

Mc.çcnneric, d é v o i l é s par Léo T a x i l , es t e n v e n t e 
a u pr ix de 10 cen t imes . 

Le réc lamer a u x porteurs o u a u b u r e a u d u j o u r ­
na l . 

i m 

T O U R C O I N G 
U n s o u s - o f f i c i e r de l 'armée b e l g e , J e a n - B a p -

t i s l e Cornil le , du 4e r é g i m e n t de lanc iers , a é t é 
r e m i s h ier aux autor i t é s de son p a y s , à la requê te 
du parquet de Bruxe l l e s . 

Après s'être rendu coupab le de sous trac t ion 
frauduleuse , il a v a i t passé la front ière . 
__ a- . 

L I L L . B 
J u g e m e n t r é f o r m é . — La cour d'appel de 

Doua i , dans son a u d i e n c e d u ~ l février , a réformé 
l e j u g e m e n t du tr ibunal correct ionnel de Li l le qu i 
ava i t c o n d a m n é à 2 m o i s de prison pour détourne­
m e n t , Henri d ' H a l l e m m e s , a g e n t d'assurance e t l'a 
a c q u i t t é sans frais . 

CONCERTS ET SPECTACLES 
G r a n d - T h é â t r e . — t.'armen. — Dans l 'aperçutres 

court que noua avons donné de ]a soirée de jeudi, 
nous nous sommes contenté de mentionner un succès 
complet : nous al lons entrer aujourd'hui daus quel­
ques détails . 
Car men,que les amateurs roubaisiens ont pu en tendre 

bien souvent il y a quelques années chez nos voisins 
de Liîli? a été représenté pour la première fui* à 
lopé ia -comique il y a douze ans; une mort préma­
turée et presque subite, envenant briser une carrière 
toute pleine d'esp°rances, a empêché l'auteur Geor­
ges Bizet, de se révéler an monde artistique, comme 
Compositeur du plus haut mérite. La décoration de 
la légion d'honneur qu'il recevait le jour même de 
la première de Cmi'mem devait être sa dernière ré­
compense. 

Kn effet, l isons-nous dan» un journal de l'époque 
« quelques mois après, pendant le trio des cartes, 
tialli-Marie chargée du rôle de Carmen, ressenti* 
une impression extraordinaire en lisant, dans ^on 
jeu, des présages de mort. Son cœur battait à se 
rompre, il lui semblait qu'un grand malheur planait 
dans l'air. Rentrée dans la coul isse , après des efforts 
violents pour aller jusqu'à la fin du morceau, el le 
s'évanouit. 

"Quand el le revint à e l le on essaya de la calmer,de 
la rassurer, la mOme pensée l'obsédait toujours, le 
même pressentiment la troublait. Mais ce n'était pas 
pour el le qu'elle avait peur; el le chanta, puisqu'il 
fallait chanter. Le lendemain, Gmlli-Metrie apprenait 
que Bizet était mort dans la nuit . On pourra ne pas 
ajouter d'importance à ce fait, mais nous n'en som­
mes pas moins fortému en entendant le trio des rartrs 
du troisième acte de Carme •. » — C'est évidemment 
h titre de curiosité rétrospective et sans vouloir invi­
ter le lecteur à . . . consulter les cartes '.'. 

Faut-i l parier du sujet? 11 est étrange et ridicule. 
La personnage de Carmen ' s t peu sympathique . A 
paît MirO'-la,r\-n-t-i\ dans la pièce, un seul person­
nage qui plaiseVllon José.une pirouette.qui pour une 
fleur qu'on lui jet te , est subitement pris d'une passion 
insensée et devient sans remords, parjure, déserteur, 
contrebandier et assassin : tout cela pendant quatre 
acte'.' Si ses bons sentiments se révei l lent c'est juste 
pendant le temps nécessaire pour chanter un duo. 
Apres, vogue la galère : 

La partition renferme des beautés sans conteste . 
Tout le monde connaît ou chante la Jlabanera : 
• L'amour est un oiseau rebelle, » l'air du Toréador 
et d'autres morceaux, parmi lesquels deux oa trois 
sont ti es jolis. 

Nos artistes ont été très heureux dans l'interpréta­
tion. Le rôle de Carmen convient parfaitement a Mlle 
Dapouy, qui est la mutinerie personnifiée. A el le re­
vient en grande partie le succès de la soirée. 

Comme toujours et dans tous les rôles, Mlle Boyer 
sait M s jutenir ; Micaéla lui a valu des apolaudisse-
ments . 

La voix de M. Mailland est belle et forte. L'artiste 
la conduit bien et chante avec sentiment. Son jeu est 
bon quoique un peu brusque. Il est regrettable que 
nous ne puissions entendre plus souvent M. Maillaud 
dans l'opéra comique. 

M. Sou m a bien chanté l'air du Toréador : mais en 
l'accompagnant, l 'orchestre nous a paru jouer un 
peu fort. 

MM. Herbez, De Béer, qui sont des acteurs de 
joyeux tempérament, tous les autres artistes, le bal­
let , les chœur» et l'orchestre ont droit à des félicita­
t ions. 

A mentionner particulièrement la mise en scène et 
les cos tumes . OCTAVE. 

T h è à t . e d e R o u b a i x . — Gillette de Ifarbonne, 
que le Théâtre Doschanips nous a donnée jeudi, est 
un opéra-comique assez gai , sur les paroles duquel 
court une musique agréable, quoiqu'un peu voilé, 
mais dont l ' intrigue, il faut l'avouer, est d'une har­
diesse, d'une grivoiserie, pour en dire plus, par trop 
forte. 

Arrivons maintenant à l'interprétation ; el le 
sera vite caractérisée : el le a ete bonne. Cela ne 
vaut pas dire que si Mme Rigot pouvait donner un 
peu plus d'ampleur à sa voix e l le ne causerait pas 
au public une certaine satisfaction. 

Les costumes, battant neufs, sont très so ignés . 
Le défilé du 1er acte était parfaitement réglé . Les 
tout jeunes bambins vêtus en enfants de chœurs ont 
marché aussi bien que les acteurs portant la robe de 
bure des moines, fin se demande, par exemple, s'il ne 
serait pas préférable de laisser chacun à sa place et 
de ne pas si souvent mêler l 'é lément re l i g i e jx aux 
représentations théâtrales . raterons. 

L a f a n f a r e l e s « A m i s R é u n i s » donnera, diman­
che 21 février, un concert de bienfaisance dont voici 
le programme : 

Première partie. — 1.La Reine tîcrtlie, ouverture, Amis-
J t m i s . —•>. Bo'ero. J w « tUumU. — 3. 9m ihmnltrmit J; 
romant e pour baryton, E. Leaxaad. — ',. Grand air pour 
baryton, L. Huyghe. — 5. Recapitafation, pour ténor, A. 
Piràvet.— 6. Air varié pour clarinette, X.— 7. /.,- Repentir, 
pour baryton, Detiniinennan. — S', /.es Hirondelle* l'ran-
rei—i, pour liasse, x . . . — 9. chansonnette comique, I. 
Roussel. 

Deuxième partie.—X.Cmumrtée .Xui'.tant.Amis /tèanis.— 
2. valse. Ami» Réunis.— aJfoar, pour baryton, E. Legrand. 
4 Air pour ténor, A. Pieavet.— r>. Duo pour piston et 
bugle. Vaillant et Lerov. — 6. Alise»la sT'ameir, pour ba­
ryton. Detimmernian. — 7 La Couronne <fimmortelles, X. 
— S Air varié pour clarinette, X. — 9. chansonnette 
comique, 1. Roussel. 

C0\SEIL MWIPALDE TOI 14 0I\G 
Séance du 33 février 1887 

Présidence de M. V. HassEiutorctt, maire 
La séance est ouverte à S h. .30. 
•Sont prêtent» : MM. Lehoucq, Sasselange, Lefran-

eois, Monnier, Dupont-Chopart. Honoré Dumortier, 
Glorieux, Didry, Faveur, Jubaru. Dewyn , Dron, De-
haece , Dessau'vage. Heltombe, Delmasure, Masqui-
Uar. 

MM. Grau. Dhal luin. Desmettre, Monmarché, De-
sarroont, Delobel et Bigo se sont fait excuser. 

M. Glorieux est nommé, par acclamation, secré­
taire pour la session extraordinaire. Il donne lecture 
du procès-verbal d e l à dernière s éance .qu ie s tadopté . 

M. le Maire revient de nouveau sur la question du 
concours Je musique at il insiste sur la façon qu'il 
taxe d'incorrecte dont l a demande d'organisation a 
été présentée. « Jamais, dit- i l , on n'a vu parei l le ma­
nière d'introduire une af fa ire . . . On a porté un déll 
au conseil municipal en disant que, si la ville ne se 
prêtait pas a l'organisation,l' initiative privée y pour­
voirait. » 

K é r e p t l o n «!«• t r a v a u x 
Le conseil homologue les procès-verbaux de récep­

tion définitive et ordonnance le règ lement des soldes 
dus aux entrepreneurs, pour le renouvel lement des 
vitrages et la peinture des hal les et pour la fourni­
ture des quatre cadrans de l'église St-Christophe. 

I ' H I I K * « t t i i x 
Kn raison de la progression continue dans la con­

sommation du gaz qui, de 3.375.000 mètres cubes en 
1883, a passé à :!.":> 1.000 mètres en 18M. ;s.901.000 
mètres en IMG et 4.ÏSJ.OO0 mètres en 1SSG, le direc­
teur de l'usine à gaz estime qu'il es t urgent d'instal­
ler des appareils de rechange dont la dépense s'élè­
verait à 90.302 fr. 33 c. en tenant compte des impré­
v u s . 

« Malgré l'importance des dépenses, ajoute M. le 
Maire, il ne nous est pas possible de nous y sou-
traire. El les seront, du reste, couvertes en partie 
par les excédents donnés par 1 exploitation de l'usine.» 

M. D e w y n . — «Quel a été le produit 'du gaz en 

1886 ; 
M. le Maire. — « Environ 100,000 francs en plus 

que l e s prévisions budgétaires. 
L» proposition est renvoyée à l 'examen des com­

missions du gaz et des finances. 
l i i M i i f i l i a n n e o <!<• , - i<-«l i ( 

Le Conseil vote, au chapitre additionnel de 18SG, 
•une somme de 253 fr. 19, insnftisance de crédit pour 
l 'acquisit ion d'un terrain destiné à la construction 
d'un bureau d'octroi à la barrière de Mouveaux. 

I n t l e n i n l U - , p e n s i o n d e r e i r n i l e 

Au nom de la commiss ion des finances. M. Dessau­
vages dépose deux rapports, le premier tendant à 
accorder un» indemnité de 1.000 francs à Mme veuve 
Guichard et l 'autre fixant à 1.399 fr. 23 la pension 

s*. 

annuel le à servir à M. Caron, secrétaire du consei l 
des prud'hommes. 

Les conclusions de ce rapport sont adoptéea. 

E n t r e p r i s e d e la» c o n s t r u c t i o n 
d e s H a l l e s 

L'ordre du jour rappelle la discussion d e l à tran­
saction proposée sur la base de 20000 fr.pour le règle­
ment définitif du compte de MM. Macquart et Tr.ro-
lois. constructeurs des Hal les . 

M. Dehaene, dans un mémoire très étendu, entre 
dans des détails techniques et conclut au rajet des 
prétentions des entrepreneurs qu'il trouve exces­
s ives . 

Des observations s'échangent entre quelques mem­
bres du Conseil. 

M. le maire est ime qu'il serait préférable d'en finir 
à l'amiable plutôt que de courir l e s chances d'un 
long procès dont l'issue peut être douteuse . 

Le Conseil émet le même avis, à l'exception de M. 
Dehaene. qui déclare voter contre, et autorise le 
Maire à transiger dans les condit ions sus- indiquées . 

B u d g e t c o m m u n a l d e txny 
Dans la dernière séance, la commission des finances, 

par l'organe de M. Dewyn , a déposé un rapport sur 
le budget de 1887 ; aujourd'hui doit avoir lieu la dis­
cussion. 

Recettes . — Les articles 1 à 30 sont adoptés sans 
discussion. 

A l'article 31. taxe municipale sur les chiens, 
M. Dron fait remarquer que le vœu exprimé par la 
Commission, à savoir de remettre une médail le à 
chaque propriétaire de chien, ainsi qu'il se pratique 
à Roubaix, entraînerait une mesure vexatoire et inu­
t i le . 

Les articles 31 à 40 sont votés. 
Le produit du bureau de Conditionnement, article 

11, amène une observation de M. Glorieux. Ce con­
seil ler demande qu'on abaisse le droit de pesage qui 
est excessif. Il rappelle que le Conditionnement qui a 
coûté 2 à 300.000 francs à la villa, lui a rapporté, 
depuis sa fondation, 12 à 1.000.000 fr. Il ajoute qu'ri 
n'y a pas à s'entendre avec Roubaix pnisque, au der­
nier congres , l 'administration de cette ville a déclaré 
que ses finances ne lui permettaient pas de faire un 
rabais sur le droit de pesage. 

M. le maire répond que M. Glorieux ne tient pas 
suffisamment compte des dépenses qu'occasionnera à 
la ville la construction du nouveau condit ionnement, 
et des services que rend le condit ionnement. Il dé­
clare qu'il est tout disposé à faire près de l 'adminis­
tration de Roubaix une démarche en vue d'arriver à 
une entente . 

M. Honoré Dumortier attire l'attention sur la dé­
fectuosité de la tarification du droit de pesage qui 
s'applique sur 100 kilos sans fractionnement. 

Les autres vi'ticl :s sont adoptés et le budg 1 ! des 
recettes s 'étsbit par £.445.341 fr. 30, 

Dépenses. — A l'occasion de l'article 1er, frais de 
bureaux et employés de la Mairie, M. Glorieux rap­
pelle la proposition, faite par lui l'année dernière, 
qui avait pour but d'améliorer la posit ion des cm-
ployés.tout en augmentant les heures de travail . 

M. le Maire dit que la question a été étudiée et 
qu'il ne lui parait pas possible d'apporter des modi­
fications dans les heures d'ouverture et de fermeture 
des bureaux. 
• M. Dupont-Chopart faisant remarquer toute la dif­
ficulté qu'éprouve le public à trouver dans l'Hâtai-
de-Vil le les bureaux alfectés aux différents services, 
émet l'idée de réunir dans un petit a lmanach tous 
les renseignements relatifs à tous ces services. 

Plus ieurs membres est iment qu'il serait plus s im­
ple de nommer un troisième garçon de bureau qui 
serait chargé de donner ces rense ignements . 

M. le Maire annonce incidemment l'apparition pro­
chaine d'un travail statist ique établi par M. le secré­
taire général de la Mairie. 

A proposde l 'abonnement au téléphone, M.Glorieux 
formule le vœu de voir établir un service de nuit qui, 
en cas d'incendie, permettrait de demander prompte-
ra-nt du secours, et , à ce titre, serait très ut i le dans 
une ville comme Tourcoing. 

Les dépenses relatives au conseil des prudhommes 
ayant subi des modifications, M. Dron présente 
quelques observations sur le nouveau traitement du 
secrétaire et sur les al locations des prudhommes ou­
vriers. 

Au chapitre qui prévoit l ' indemnité de logement à 
allouer au commissaire central , M. Dron demande la 
parole. 

Apres avoir émis l'avis qu'il n'y avait peut-être 
pas lieu de réorganiser le service des logements insa­
lubres, M. Dron prie M.le Maire d o d e n n e r lecture de 
la lettre de réclamation du commissaire central . 

Par cette lettre, M. Raimbauvil le demande que les 
500 fr. qui lui étaient a l loués pour le concours qu'il 
prêtait a la commission des logements insalubres e t 
qu'on lui retire par-suite la réorganisation de ce ser­
vice soient reporiés sur son indemnité de logement . 

M. Dron estime que c'est à tort que la Commission 
des finances a rejeté cette demande. Il s'appuie sur 
des décisions prises antérieurement par le Conseil 
municipal,pour démontrer que cette somme de 500 fr. 
faisait partie intégrant» du traitement des commis­
saires centrauxiet qu'il serait injuste d'en déposséder 
M. Raimbauvi l le . H conclut en conséquence à ce que 
les 500 francs soient reportés sur indemnité de loge­
ment . 

En ce qui concerne le rosu formulé par la commis­
sion des finances tendant à ce que l'Etat prenne à sa 
charge une partie du traitement ducammissa ire cen­
tral, M. Dron croit que cette demande ne sera pas 
admise : l'Etat n'intervient dans une quote-part du 
traitement que pour les commissaires centraux des 
préfectures de première c lasse . 

M. le Maire croit qu'il y aurait danger de tra i ter la 
question en séance publique e t propose de déclarer le 
huis-clos, mais en raison de l'heure avancée , la suite 
de la discussion est renvoyé* à la prochaine séance , 
fixée au mardi 1er mai s. 

La séance est levée à 11 h. 10. 

CORRESPONDANCE 
ijes articles publiés dans cette partie du foumnl 

l'engagent ni l'opinion ni la responsaliiili de la 
ré Izcticn. 

Mons ieur l e D irec teur , 
A y a n t l u d e r n i è r e m e n t dans v o t r e e s t i m a b l e 

j o u r n a l nn ar t i c l e s u r les off iciers pruss i ens dans 
le Nord , p e r m e t t e z - m o i à m o n t o u r , d 'avoir r e ­
cours à v o t r e c o u r t o i s i e p o u r v o u s c i t e r l e fa i t 
s u i v a n t : 

Depui s q u e l q u e t e m p s , la v i l l e de R o u b a i x e s t 
c o m m e e n v a h i e par des m a r c h a n d s é t r a n g e r s q u i 
l i v r e n t l eurs m a r c h a n d i s e s à crédi t , p a y a b l e s à la 
s e m a i n e . 

Ces g e n s - l i , par l eur m é t i e r pas t rop h o n n ê t e , 
v i v e n t a u d é t r i m e n t de p a u v r e s o u v r i e r s . Je ne 
parle pas de t o u t e s ces m a i s o n s en g é n é r a l , je sa i s 
qu'i l y er. a de bonnes . Je v e u x s e u l e m e n t par ler , 

j e le répè te , de c e s m a r c h a n d s é t r a n g e r s q u i s o n t 
v e n u s d'où ne sai t d'où, qni se d i sent R u s s e s , H o n ­
gro i s , o n A u t r i c h i e n s e t q u i , t o u t e n c a c h a n t l e u r s 
vér i tab les desse ins s o u s une profess ion q u e l c o n q u e 
pourra ien t fort b ien ê t r e a u s s i . . . a u t r e e h o s e . 

R e c e v e z , Monsieur le Direc teur , m e s r e s p e c ­
t u e u s e s s a l u t a t i o n s . 

f'<! de vos lecteurs patriotes. 

P E T I T E C O H K E S P O X D A M ' E 
crit. — Certainement : i l doit faire cinq 

ans s'il part avant sa classe : il ne bénéficie de la fa­
veur que lui donne son numéro qu'en attendant le 
jour du départ de sa c lasse . 

A. M. V. A., Tunrvoinrj. — £ J I général, c e t t e af­
fection constitue un cas dé réforme. — Si e l l e existe 
chez le conscrit au moment du conseil de révis ion, 
el le l 'exempte à coup sûr du service mil itaire mais si 
e l l e e s tguèr i e ou à peu près annihi lée , c'est au mé­
decin du conseil de décider. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
Audience du Su fécrirr 18S7 

AFFAIRES LORTHIOIS 
I n c e n d i e » — L i v r a i s o n s . — U s a g e s 

M. Félix Loir/dois contre MM. J. i l ' M w i a n l et fils 
I. — Le M mai 188G, MM. J u l e s Desurmont . e t fils, 

négociants à Tourcoing, ont acheté sur ua type , à 
M. Fél ix Lorthiois , pe igneur de laines à Tourcoing, 
environ £0,000 Uilos de laine peignée (lot n- 100), à 
1 fr. 00 le ki lo . Le même jour, M. Lorthiois a facturé 
provisoirement sur le poids de 19,800 k., à FI.080 i r . , 
et MM. Desurmont fils ont payé ce prix en deux 
t ia i t e s au 12 août ; mais ayant , le 9 jui l let , réclamé 
la l ivraison, i l s furent avisés par leur vendeur que 
le lot avait été incendie chez lui , la vei l le . C'est 
pourquoi, le 24 ju i l l e t , i ls ass ignèrent ee dernier de­
vant le tribunal de Tourcoing, lui demandant la va­
leur de la marchandise au cours d u jour de l'assi­
gnat ion qui, vu la kausse , était , selon eux, de G fr. 50 
le kilo ou de 128,700 fr. pour le lot . M. Lorthiois 
restitua immédiatement le prix par lui reçu, soit 
91,080 fr. e t MM. Desurmont e t fils sol l ic i tèrent sa 
condamnation au montant de la différence entre ce 
prix et 128,100 fr., sait à 37.620 fr. 

II.— MM. Desurmont et fil» sout inreatque la vente 
avait e u l ieu au poids, e t qu'en conséquence, aux 
termes de l'art. 158o du code civil , les risques étaient 
restés à la charge de M. Lorthiois, à qui, i l s étaient 
nonobstant l ' incendie, en droit de demander.faute de 
dèl ivrance,des dommages- intérêts . I l s ajoutaient que 
le même droit l eur appartiendrait encore si la vente 
devait être éonsidérée c o m m e faite en bloc et sur un 
corps certain ; qu'en effet d'après les art. 1G24, 1234 
et 1315 du code civi l , si lo'ol igation de l ivrer s'éteint 
par la perte de la c h o s e , c'est au vendeur à justifier 
du fait extinctif de son obl igat ion, c'est-à-dire de la 
perte de la marchandi: e. e t que, d'un autre côté , 
M. Lorthiois n'établi pas l' incendie et la destruction 
du lot 109 ; que, d'ail leurs l ' incendie n'est pas, par 
lu i -même,en cas fortuit et que le débiteur d'un corps 
certain doit , au contraire, prouver le cas fortuit, 

n'étant, suivant l 'art. 1302 du code civil libéra de son 
obligation par la perte de l a chose, que si e l l e a péri 
sans'sa faute. , 

III — M. Lorthiois a répondu ! « Les laines, objet 
de la vente, consistaient en un lot parfaitement mdi-
vidualisé par eon numéro 109 et son poids net de 
19,800 k. Je les ai l ivrées, le même jeur, à mes ache­
teurs qui m'en ont réglé le prix en traites acceptées. 
Cela résulte des mention» mêmes de la facture en­
voyée par moi l e 14 mai , acceptée sans réserves, par 
MM. Desurmont et fils, et portant vente et livraison 
des 19,800 k. net laine peignée, lot 109. Il en résulte 
que je n'ai p lus , comme vendeur, aucune obligation 
à remplir, l e contrat de vente ayant reçu alors son 
exécution complète, et qu'à partir de ce moment, 
les risques ou cas fortuit» se sont trouvés à la charge 
de mes acheteurs. 

» Ah I Sans doute, j'ai consenti à conserver l e s lai­
nes dans mes magasins, sans rétribution ni droits de 
magasinage, jusqu'au jour où il plairait à MM. De­
surmont et ll îs de les enlever ; mais ce ne fut qu'à 
titre de dépositaire gratuit e t par obligeance. Or, aux 
termes des articles 1927 et 1928 du Code civil, le dé­
positaire n'est obligé d'apporter à la garde de la 
chose déposée que les soins qu'i l donne à ses propres 
affaires et sa responsabilité doit même être moins 
rigoureusement appréciée, lorsque le dépôt est gra­
tuit . Je ne suis pas, dès lors, comme dépositaire, res­
ponsable de la perte des marchandises ; car l'incendie 
du 8 jui l le t a été un pur cas fortuit dont je suis la 
première victime. » 

IV. — Le jugement du 16 novembre 1886 décide 
qu'il y a eu vente au poids. En effet, MM. Desurmont 
e t fils, à la date du 14 mai, n'ont pas vu dans les ma­
gasins de M. Lorthiois et acheté, pour une somme 
fixe, un bloc de laine n . 109. I ls ont acheté 20,000 k. 
de laine, en se référant, comme qualité , à la bobine-
type présentée sous le n . 109. S'ils ont accepté, com­
me titre, une facture provisoire qui indique un poids 
de 19,800 k. , cette indication n'impliquait pas qu'une 

f iesée contradictoire d e l à marchandise eût été faite par 
es parties.l 'ne semblable pesée n'avait point été faite. 

Dans l'intention des contractants , la pesée e*. la cons­
tatation de l'humidité existant dans la laiue ne d 
valent avoir lieu que lorsque cette laine serait, po 
être l ivrée, soumise à l'opération préalable du condi­
t ionnement. C'était alors seu lement que la faetur 
définitive aurait été remise et la délivrance opérée 
MM. Desurmont et fils; La remise des traites, par 
ceux-ci , ne constitua pas, d'ailleurs, un paiement 
définitif, mais bien, en conformité des usages de la 
place, une remise à compte. 

Mais la vente de choses indéterminées, faite a u 
poids, n'opère point, jusqu'au pesage, la transmission 
de la propriété des marchandises et le transport des 
risques, du vendeur à l'acheteur'. Ces r isques ne ces­
sent d'être à la charge du vendeur qu'autant que ce­
lui-ci prouve que la marchandise a été pesée ou véri­
fiée ou bien qu'il a mis l 'acheteur en demeure de 
prendre livraison. Or, M. Lorthiois n'établit pas qu'il 
ait. avant le s jui l le t , mis MM. Desurmont et llls en 
demeure de se livrer. 

En admettant même que M. Lorthiois soif, comme 
il le prétend, dép isitaire, il est inexact qu'il ne soit 
qu'un dépositaire gratui t . En consentant à conserver 
la laine achetée par MM. Desurmont et fils, i l n'a fait 

Sue suivre les usages d e l à place à ce t égard. Sans 
oute, cela ne lui procurait pas une rénumération 

déterminée au ki lo , mais lui assurait un avantage, en 
ce sens que cette faculté donnée à l 'acheteur, de lais­
ser la marchandise dans les magas ins du vendeur, 
contribue à augmenter le chiffre d'affaire et la c l ien­
tèle de ce dernier. 11 est évident, en effet, que si un 
négociant en laines pe ignées , mettait son acheteur 
en demeure d» s* livrer aussitôt la vente, il verrait 
ses affaires se restreindre ou n'obtiendrait que des 
prix inférieurs à ceux de ses concurrents moins 
exigeants . 

Enfin M. Lorthiois, en le supposant toujours dépo­
sitaire, serait encore tenu de faire, pour s'exonérer, 
la preuve du cas fortuit et de l'impossibilité de lui 
imputer une faute. Or, il n'offre pas cette preuve . II 
résulte, au contraire, des usages de la place, qu'il 
devait comme dépositaire, faire assurer contre l'in­
cendie les marchandises par lui détenues.MM. Desur­
mont et fils peuvent lui imputer à faute de ne l'avoir 
point fait d'une façon suffisante. 

D'ailleurs, si M. Lorthiois considérait MM. Desur­
mont et lils comme propriétaires définitifs et à leurs 
risques du lot 109, i l était tenu de les appeler, aussi­
tôt ie sinistre, à reconnaître leur lot, à déterminer la 
valeur de la marchandise sinistrée e t à const i tuer ex-
pertsou du moins, à discuter l ' indemnité avec les ex­
perts. Au lieu de cela , le lot 109 est repris dans l'état 
des existences en marchandises appartenantà M. Lor­
thiois , dresse par suite de l ' incendie , et celui-ci a. de 
son chef, sans en référer à MM. Desurmont et fils, 
transigé avec les compagnies d'assurances .surlu base 
de 5 fr. 41 au k., pour le lot 109. Il a ainsi implicite­
ment reconnu qne les marchandises étaient à ses 
risques. 

Voi la pourquoi le tribunal de Tourcoing admet que 
M. Lorthiois devra payer à MM. Desurmont et fils la 
différence entre le cours de ta laine au 8 jui l let , jour 
de l'incendie, et le prix de 4 fr. G0 au ki l . . mais, avant 
faire droit, il nomme MM. J . Florin-Rasson. Flavien 
Catteau et August in Grau, négociants à Tourco ing , 
comme experts chargés de dire, sur le vu de la 
bobine-type n-109 , produit» par MM. Desurmont et 
fils, le cours de la marchandise au 8 ju i l l e t , l ' identité 
de ce type étant préalablement reconnue ou cons­
tatée et , pour le cas où son identité ne serait pas 
constatée , de déterminer ce cours an 8 jui l le t , en 
prenant pour base celui de 4 francs 60 au k i l o g . . 
pour une marchandise similaire vendue le 14 mai 
précédent . 

V. — C'est, ce jugement que M. Lorthiois a frappé 
d'un appel qui se discute devant la seconde chambre 
de la Cour. 

M' Allaert, pour l'appelant, reprend le sys tème 
plaidé par lu i -même, à Tourcoing. Il plaide 1- qu il 
y a eu vente en bloc qui , aux termes des art ic les 
1138 et 1ÔS6 du Code civil , a mis immédiatement les 
r isques à la charge de MM. Desurmont et fils ; — 2 ' 
qu'en admettant même qu'il s 'agisse, au contraire, 
d'une vente au poids, ceux-ci doivent encore suppor­
ter les risques, car il y a eu livraison à eux faite par 
la facture. Le Conseil invoque ici l'affaire l 'acasteke 
contre Facon-Lepcrs dont nous avons dernièrement 
rendu compte , e t le parère que nous avons alors tex­
tue l l ement c i té ; mais M. le président déclare que, 
dans cette affaire, l 'arrêt de la cour n'a pas abordé ni 
résolu la question de la portée de la facture comme 
ins trument de l ivraison; — 3 ' que M. Lorthiois n'est 
resté détenteur des marchandises qu'à titre de dépo­
sitaire gratuit et qu'il a comme te l , satisfait aux exi­
g e n c e s des art . 1927 et 1928 du Code civi l . 

Subsidiairement, pour le cas où M. Lorthiois de­
vrait des dommages- intérêts , M* Allaert plaide qu'ils 
ne sauraient être égaux à la différence entre le prix 
et le cours au 8 ju i l l e t , e surs que.depuis le jugement 
l e s experts ont, parait-il , fixé à 5 fr. 75 le k. Les art . 
1149 et 1150 du Code civil , n'accordent jamais , le cas 
de dol excepté , que les dornmaues-intérèts qui ont été 
prévus ou qu'on a pu prévoir lors du contrat . On ne 
peut donc se fonder sur une hausseauss i considérable 

2u'imprévue et les magis trats doivent arbitrer l e s 
ommages - in téré t s rx tvquo et bono. 

V I . — M* de Beatilieu prend ensuite la parole pour 
MM. Desurmont et fils. Sa thèse est ce l l e du j u g e ­
ment c i -dessus . Bornons-nous donc à dire que dans 
l'affaire Decastèke contre Façon Lepers, il s'agissait 
d'une facture définitive e t qu'aujourd'hui on produit 
un second parère a insi conçu : « Les souss ignés né ­
gociants demeurant à T rurcoing et Roubaix, recon­
naissent et déclarent qu'il es t d'usage constant dans 
le commerce de nos p laces , que fout négociant ven­
deur de la ines pe ignées e n e s t responsable jusqu'à la 
livraison, c'est-à-dire jusqu'à la prise de possession 
rée l le par l 'acheteur. .> — Ont s igné : Masurel fils, 
Scalabre, Deleour et fils. Achi l le Rousse l et Cie ,Wat-
t ine Bossut , Henry Caulliez. Augus t in Grau. J . - B . 
T i e n t e s a u x et Destombes, Flipo Van Ost et Cie. 

s 

N o m i n a t i o n s e c c l é s i a s t i q u e s . — M. l 'abbé 
D e l a y . v i c a i r e à L i l l e (Sacré -Cœur) , e s t n o m m é 
c a i è d ï B r y . — M. l 'abbé D u c h a t e a u , v i c a i r e à 
Sa in t -E lo i à D u n k e r q u e , e s t t r a n s f è r e à C lary . 

D o u a i . — U n e o r d o n n a n c e de M. l e p r e m i e r 
r r é i i ient de la C J V d'appel d é s i g n e M. l e c o n s e i l ­
ler M a t t e . i n , c o m m e asses seur a u x as s i s e s , .̂ a 
r e m p l a c e m e n t de M . le conse i l l er P o u l m a i r e , d é ­
c é d é , d o n t les funéra i l l e s a u r o n t l i e n l u n d i . 

F l i D e s - l e z - R a c h e s . — Va t e rr ib l e acc ident a 
m i s e n é m o i j e u d i a p r è s - m i d i l a c o m m u n e d e 
F l i u e s - l e z - R a c h e s . 

Jeudi o n c é l é b r a i t à l ' ég l i s e d e F l i n e s l 'adorat ion 
d u S a i n t - S a c r e m e n t . Après les v ê p r e s , v e r s q u a t r e 
h e u r e s , u n e process ion a v a i t l i e u à l ' in tér ieur de 
l ' ég l i se , l or sque t o u t à c o u p u n e j e u n e a i l e , Mar ia 
S a l i n g u e , à g e e de 2 4 a n s , la i ssa t o m b e r l e c i erge 
q u ' e l l e a v a i t e n m a i n s : l e f eu se c o m m u n i q u a i 
s e s v ê t e m e n t s et en un i n s t a n t l a p a u v r e fille fut 
e n v i r o n n é e d e i l a m m e s . Les fidèles s ' empressèrent 
a u t o u r d'el le e t se hâ tèrent de lu i arracher se s 
v ê t e m e n t s °n l'eu. N é a n m o i n s , la j e u n e fille a reçu 
des brû lures g r a v e s e t pro fondes . 

V a l e n c i e n n e s . — U n e n o u v e l l e arres ta t ion 
p o u r affaire de m œ u r s v i e n t d'être o p é r é e par la 
p o l i c e de n o t r e v i l l e . L e s é p o u x X . . . , qui a v a i e n t 
repr i s , r u e P e r c e p i a n , le c a b a r e t s i t r i s t e m e n t i l ­
l u s t r é par la v e u v e M o n n e t , o n t c o n t i n u é auss i 
ses e r r e m e n t s . 

l i s a t t i r a i e n t c h e z e u x l e s j e u n e s f i l les de la 
c a m p a g n e s o u s p r é t e x t e de l e u r p r o c u r e r u n e m ­
ploi e t les e x p l o i t a i e n t i n d i g n e m e n t . 

H a z e b r o u c k . — M. Carlier,. n o t a i r e à H a z e -
b r o u c k , prés ident de l a c h a m b r e des no ta i re s de 
ce t a r r o n d i s s e m e n , anc i en ad jo in t a n m a i r e , e s t 
m o r t , 

G r a n d e - S y n t h e . — U n e t e n t a t i v s d 'assass inat 
a é t é c o m m i s e à G r a n d e - S y n t h e , a u l i e u d i t l a 
« Croix d u M o u l i n ». Les frères J u l e s e t Lèopold 
C a i l l i a u , j o u r n a l i e r s , q u i d o r m a i e n t d a n s l a m ê m e 
c h a m b r e de la m a i s o n qu' i l s o c c u p e n t , o n t é t é 
r é v e i l l é s b r u s q u e m e n t par une d é t o n a t i o n d 'arme à 
f e u . 

L e c o u p a é t é t i r é d u dehors p a r « n e o u v e r t u r e 
p r a t i q u é e d a n s l a to i ture , e n face des l i ta des f rè ­
res Ca i l l eau . 

La b a l l e après a v o i r frappé l e p lanch*r , e s t a l l ée 
s e perdre dans l a boiser ie . U n e enquê te e s t o u ­
v e r t e . 

D i s p a r i t i o n m y s t é r i e u s e . — O n se p r é o c c u p e 
beaucoup dans les env irons de B o u l o g n e de l a d i s ­
par i t ion d'un g a r d e - c h a s s ë , l e s i e u r P h i l i p p e H . . . , 
d u h a m e a u de Q u e s t i n g h e m , e o m t a u a e de B a i n c -
t h u n . Vendredi dernier , P h i l i p p e H . . . . a r m é d'un 
p i s to l e t qni ne l e q u i t t a i t j a m a i s , e s t sor t i de sa 
m a i s o n p o u r a l ler faire sa ronde e n p l a i n e . I l n a 
pas reparu d e p u i s , et t o u t e s les r e c h e r c h e s fa i tes 
p o u r le r e t r o u v e r n'ont pas about i j u s q u à p r é ­
s e n t . 

M o u s c r o n . — U n cabaret ier , F r a n ç o i s V a n -
b e g h e m , a é té v i e t i m e d'un v o l . D e u x a n t r e s de 
nos c o n c i t o y e n s Alexandre B u y n e e l e t V a n d e n -
b e r g h e o n t cons ta té que des m a l f a i t e u r s a v a i e n t 
t en té de s ' introduire d a n s l e u r d o m i c i l e . A u r a i t -
on affaire à une bande ? 

ETAT-CIVII,. — ROUBAIX. —DéclaraHont i» nauManees 
du S0 février. — Désiré Aerschoot, rue de la Guinguette, 
cour Six, 3.—Adrien Provoyeur, rue de Lille, 88. — Hé­
lène Honorez, rue ChariemaRiie, maisons Dcihemme — 
Pierre Vanhccke, rue du Tilleul, <£A. — Justine Monbel, 
Hôtel-Dieu.— Germaine Debarge, Hôtel-Dieu — Malvi-
na Deniulder. rue du Moulin, 60- —I.éa Monet, rue Par-
mentior, 25. — Rosa Duhem. rue Newcomen, 57. —Ma­
riages.— Maurice yuatanntns, -4 ans, chautîeur, rue des 
Fleurs, cour Desrousseaux, G, et Victoire Vanmarcke, 17 
ans, servante, rue du Pile, cour Oxombre, 10. — Décla­
rations de décès du 26 février. — Hélène Dutha, 5 ans 8 
mois, m e de la Tuillerie, 10. — Amand Petit, 52 ans 7 
mois, contre-maitre de filatures, rue de l'Epeule, 112 — 
Aline Prouvost, 1 an 4 mois, rue de Lannoy, fort Despret, 
20. — François Deschamps, 9M an»6 mois, rue de Denain, 
cour Dhalluin, 22. — Maria Delhaye, 1 mois 23 jours, rue 
de Lille, 182. — Marie yuèhen, l s ans 4 mois, rue d'Es­
pagne, H — Marthe. Vcrcruysse, 7 mois 3 jours, rue Dcs-
cart'S, 13. — Hortense Dekuvssche. 1 mois, rue de Blan-
chemaille, 17. — Sabine Thoo'lt, 74 ans, ménagère, rue de 
Croix. 70. 

TOURCOING.— Déclarations de naissance* du 26 te­
rrier. — Ernest Libert. rue des Archers. — Madeleine 
Feutré, rue des Catalans.— Julien Dupont, rue de la 
Ferme. — Albert Castelle, aux Phalempins. — Joseph 
Delannoy, rue du Calvaire. —Mariage du SG février.— 
Ernest Vandccasteele, 26 ans, journalier, et Léonie T job-
ire'ile, 17 ans, soigneuse. — Déclarations de décès du 26 
février. — Jnles Roussel, 57 ans, 9 mois, ouvrier en 
douanes, rue des Piats.— Fernand Ladsous, 5 ans I mois, 
19 jours, rue du Dragon. 

KEUVILLE-EX-FERRAIff — Béclaratiimsde naissan­
ces du tlau 25 février.— Marie Vandebrouck, au Ris-
quons-Tout. — Mariages. — Joseph Verhelst, £9 ans, tis­
serand, et Leonie Lcpeer, ï l ans, tisserande. — Louis 
Liétacr, 23 ans, tisserand, et, Marie Delberghe, 21 ans, dé-
videuse .— Déclarations de décès du II au 25 février.— 
Marie Germonprez, 3 ans.Calvaire.—Gustave Salembier, 2 
ans Risquons-Tout. —Alphonse Avet,21 ans.ouvner de fa­
brique, calvaire. — Catherin»; Vandaele, 72 ans, ména­
gère. Place. 

BOVSBSCQUB. — Déetermtitm* *e nmkwemem du 10 au 
2G fevrUr. — Marguerite Benoit, à la Basse-Ville. — Léon 
Soen, a la Place. — Marie Houzet, rue du Rivage. — 
Déclarations il» (fèces ,ln 10 au 20 février. — Marie Sey-
nave, 7 mois, au Blandnsse. — Jean Dhalluin, s ans, au 
chemin des Vaches. 

LJSSSIXBS. — Déclarations île. naissances du ls au 
2.-> ferrier. — Julie Decottignics. la Longuecourt. — Ma­
riage. — Jules Fresnoi, 30 a is. tisserand, et Fidéhne Van-
denhaegh, 31 ans, ouvrière de Iilat.ure, à Linselles. — 
Déclaratione de Mie» I'U të mm 25 février. — August in Le-
febvre. 51 ans, la Longueîourt. — Marie Delecluse, 1S ans, 
le Caillou. 

u n e so t t e t ê t e de r a l s e u r « ' inc l inant p o u r m u r m u ­
r e r de s l a d a i s e s s u r c e t t e é p a u l e o ù l e s p a u v r e s 
s e u l s o n t le dro i t d 'appuyer l eur front p o u r m o u ­
r ir e t l e s pe t i t s enfants p o u r s ' endormir , e t j e 
p l a i n s d u fond d u c œ u r ce t t e j e u n e m o n d a i n e q u i 
n'a v a qu 'un d é g u i s e m e n t o r i g i n a l d a n s c e t t e 
h u m b l e l i v r é e de c h a n t é . 

Car i l ne faut pas ternir ce qui e s t p u r . 
{Temps.) 

TROP PRESSÉ 
Ou c o u r s - t u ? — R e t e n i r d e u x places p o u r R o u b a i x I 
Je n e v e u x p a s m a n q u e r la be l l e c a v a l c a d e 
Du C o n g o . — Mais , m o n c h e r , t a c e r v e l l e s ' é v a d e ! 
C'est p o u r la M i - C a r ê m e , e t l e t ra in n'est p a s fait 1 

Qu ' impor te , ou di t déjà q u e la v i l l e e s t l o u é e . 
J'ai p e u r de ne pas v o i r ce t te h e u r e u s e j o u r n é e ! 

Savonnerie du Conqo, Roubaix-Paris. 
2 7 2 2 0 - H 3 1 4 d 

DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIALJ 

U n d é m e n t i 

Par i s , 27 f é v r i e r . — Le b r u i t e o u r a i t h i e r à P a r i s 
e t à Londres q u ' â n e r é v o l t e a v a i t éc la té à Sof ia . 

U n e dépêche de c e t t e v i l l e d é m e n t la n o u v e l l e 
e t d i t q u e l e p a y s e s t a b s o l u m e n t t r a n q u i l l e . 

R é c e p t i o n a u m i n i s t è r e d e l a j u s t i c e 

P a r i s , 27 l 'évier.— U n g r a n d d iner a eu l i eu 
h i e r a u m i n i s t è r e d e l a j u s t i c e l a p l u p a r t d e s 
m i n i s t r e s é t a i e n t p r é s e n t s , a i n s i q u e d e n o m b r e n s e s 
n o t a b i l i t é s , de l a m a g i s t r a t u r e e t d u P a r l e m e n t . 

L e b a l d e s o f f i c i e r s e n r e t r a i t e 

Par i s , 27 l é v r i e r . — Le bal de s off ic iers e n r e ­
t r a i t e qui a e u l i eu h ier à l 'hôtel Cont inenta l , a 
é t é t r è s br i l l ant ; il y a v a i t u n e g r a n d e affluence, 
u n p u b l i c très é l é g a n t ; la décorat ion des s a l o n s 
é t i i t m a g n i f i q u e . Le généra l B o u l a n g e r et l ' a m i ­
ral A u b e o n t é té p a r t i c u l i è r e m e n t f ê t e s . 

P o u r c lore l a so i rée il y a e u déf i lé d e so lda t s 
p o r t a n t l e s c o s t u m e s m i l i t a i r e s français de t o u t e s 
les é p o q u e s . Le bal n e s'est t e r m i n é qu 'au jour . 

L a rece t te , q u i é t a i t p o u r les inondés d u m i d i , a 
é t é très f ruc tueuse . 

L e g é n é r a l C o i f f é 

P a r i s , 2 7 f é v r i e r . — L e b r u i t c o u r t q u e l e 
généra l Coiffé sera i t e n v o y é à Madagascar . 

L ' a g i t a t i o n e n C o r s e 

On a s s u r e q u e M. Cunéo d'Ornano i n t e r p e l l e r a 
m a r d i le g o u v e r n e m e n t au s u j e t de Léandri q u i 
e s t t o u j o u r s l ibre à Boni fac io . 

L e s t r e m b l e m e n t s d e t e r r e 

P a r i s , 27 févr ier . — Les d é p è c h e s d i s e n t q u e la 
s i t u a t i o n k M e n t o n e s t dép lorab le . P l u s i e u r s h a b i ­
t a t i o n s o n t MA a t t e i n t e s , 4ô0 d o i v e n t ê t r e d é m o l i e s 
2 0 0 e x i g e n t d ' impor tante s répara t ions . 

La p a n i q u e pers is te t ou jours un p e u . C é v i n e -
C h a n m o n t devait, j o u e r a v a n t - h i e r a u t h é â t r e 
de la t i ra s se , la r e p r é s e n t a t i o n a l l a i t c o m m e n c é 
m a i s pas un s p e c t a t e u r ne se présenta . 

Convois funèbres & Obits 
Les amis et connaissances de la famille SENACio-

Vl^El'Rqui, par oubli, n'auraient par, reçu de le i trede 
faire-part du Sée>« de Monsieur Louis SF.NACQ. veuf de 
Daine Sophie VISEUR, décédé A Roubaix. le 25 février 
18s7, dans sa su- année, administré des Sacrements de 
notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Salut solennels, qui auront lieu 
le dimanche 2" courant, à 4 heures, en l'église Notre-
Dame à Roubaix. —L'assemblée à l'Hospice de Roubaix. 

t'n Ohil solennel du Mois sera célébré en l'église 
du Sacré-Cœur, à Roubaix, le lundi i8 février 1SS7, a 
9 heures, pour le reoos de l'ame de Mademoiselle 
Phiiomene LEMAN, déeédéa à Roubaix, le 15 janvier 
1SS7, dans sa l'J-année, administrée des Sacrements de 
notre mère la Sainte-Eglise. — Le» personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-pari, sont 
priées de considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel du Mois aéra célébré au Maitre-
Autel de l'église Saint-Martin, à Roubaix, le mardi 1" 
mars 1887, a 10 heures 1H. pour le repos de l'ame de 
Monsieur Henri-Joseph DHALLUIN, époux de Dame 
Louise DII.L1ES. déeedé subitement à Roubaix, le 2 
février 1S.S7, à l'apte de 4S ans et 4 mois. — Les per­
sonnes qui, par oub'n, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part, sont priées de considérer invsent avis com-
rr.. en tenant lieu. 

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'église 
Saint-Maitin, à Roubaix, le mardi 1" mars 1887, à 
'.i heur-'S lv*. pour 1° repos de l'ame de Monsieur Michel-
Joseph BOVSSKMART, administrateur de là Confrérie du 
SaiïH-saercnif nt de l'église Sainte-Elisabeth, membredu 
Tiers-Ordre de Saiat-Francow, époux de Dame Elisa 
TElïREIN, pieusement décédé a Roubaix, le 1" février 
lst7. dana aa •*" année, administré des Sacrements 
de notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, 
eont priées de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

Un obit solennel du mois sera célébré en l'église 
Sainte-Elisabetli, à Roubaix, le lundi M février 18S7, 
a 9 heures, pour le repos de i'ame de Dame Théodorine-
Roaalie DESMON^, épouse de M. Jean BOUSSEMART, 
décédée a Roubaix. le 20 janvier ISoT, à l'âge de 46 ans 
et s mois, administrée des Sacrements de notre mère 
la Sainte-Eglise. — Les i>ersonnes qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de taire-part, sont priées de 
considérer le présent avis connue eu tenant lieu. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Notre-Dame, à Roubaix, le lundi 28 février 1887, à 9 
heures lu-, pour.le repos de l'ame de Monsieur Louis-
Joseph SANTRE, directeur de la maison H. et L. Lévv, 
époux de Dam" Rose TELLIER, décédé aceiden'ellcmeiit, 
a Roubaix, le 2i lévrier 1886 dans sa 43* année, admi­
nistré du Sacrement de l'Extrème-Onction. — Les per­
sonnes qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part sont priées de considérer le présent avis com­
me en tenant lieu. 

Un Obit solennel du Mois sera célébré en l'église 
Saint-Sépulcre, à Roubaix, le lundi ss février 1887, à 
9 heures l i t , pour le repos de l'ame de Monsieur Louis 
DECOTTIGMES, époux de Dame Florentine LECROART. 
decedè à Roubaix, le 25 janvier 18S7, à l'âge de 72 ans, 
administré des Sacrement!» de notre niere la Sainte-
Eglise. — Les personues qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant lien. 

Un Obit solennel du mois sera célébré au Maître-
Autel de l'église paroissiale de Sainte-Elisabeth, à Rou­
baix, le mardi l*r mars 1887, à 9 heures, pour le repos 
de l a m e de Monsieur Cvr DESMETTRE, ancien forgeron 
riiez MM. Dc?cat frères, veuf de Dame Sophie MEU-
R1SSE, décédé à Roubaix, le 26 janvier 1887, a l'âge de 
8i ans et un mois, administré des Sacrements de uotre 
mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

LETTRES MORTUAIRES & D OBITS 
IK ' a m a n A L F U D R » B O U X . — A V I S G R A T U I T 
d a n s l e Journal de Roubaix .Grande é d i t i o n ) , a i 
d a n ' I f Petit Journal <it Routai*. 

FAITS DIVERS 
C a r n a v a l e t c a r ê m e . — C e t t e d o u b l e anec ­

d o t e e s t d'un i n c r é d u l e : 
Je cro i s q u e l 'h i s to ire a é t é r a c o n t é e par M. 

T a i n e d a n s s o a Thomas Graindorgc. 
A u c o m m e n c e m e n t d'un c a r ê m e , nn l e t t r é a v a i t 

pr ie à d iner un m i s s i o n n a i r e c a t h o l i q u e . Ce lu i - c i 
r e g a r d a i t a v e c q u e l q u e déf iance les p l a t s q u i d é ­
filaient s o u s s e s y e u x , dés i reux de s'en t e n i r a u x 
a l i m e n t s m a i g r e s , o u lu i s e r v i t d e s ceufs p o u r r i s 
ipyian), de s t o r t u e s d'eau, de s a l g u e s m a r i n e s , d u 
c h o n de Chine (pc-tsay), de s m a i n s de B o u d d h a e t 
d u t a m a r i n . Kn s o m m e , pas un s e u l a l i m e n t g r a s . 
Î J l - t o n n e , l e m i s s i o n n a i r e se déc ida à in terroger 
s o n h ô t e . m^-^w 

— Les p r é c e p t e s de Confuc ius , d e m a n d a - t - i l , 
v o u s o b l i g e n t - i l s e n d e c e r t a i n s j o u r s à d e c e r t a i ­
nes abs t inences ? 

E t l e m a n d a r i n répond i t a v e c un sour ire p l e in 
d e b o n h o m i e : 

— N o u s a v o n s fa i t m a i g r e par respect p o u r 
v o t r e s a i n t e r e l i g i o n , qu i e s t s i s u p é r i e u r e à l a 
n ô t r e . 

T a n d i s q u e c e u x q u e non» a p p e l o n s l e s ! b a r b a ­
res n o u s donnent de pare i l l e s l e çons dans les é g a r d s 
qu 'on do i t a u x c r o y a n c e s d u p r o c h a i n , OH m e 
c o n t e u n e b ien v i l a i n e b i s t o i r e d o n t j e n e v e u x 
r ien cro ire . U n e j o l i e fille d u m o n d e aura i t c o n d u i t 
ces j o u r s - c i u n c o t i l l o n chez s e s p a r e n t s en v ê t e ­
m e n t s de r e l i g i e u s e e t s i x h e u r e s d u r a n t on a u r a i t 
v u v o l t i g e r l e s a i l e s de sa corne t t e s u r l ' épaule de s 
g a l a n t s c a v a l i e r s . 

Je sa i s b ien q u e le c o s t u m e des P e t i t e s Soeurs de 
S a i n t - V i n c e n t e s t t rès p i t t o r e s q u e . E t j e n e frôle 
j a m a i s d a n s l a r u e u n e d e c e s S œ u r s C r i s e s e n 
c o r n e t t e p a p i l l o n n a n t e , qu i p a s s e n t a r m é e s de 
q u e l q u e é n o r m e p a r a p l u i e a v e c un f r o u l r o u de 
c h a p e l e t le l o n g de l e u r j u p e , s a n s s o n g e r a u t e m p s 
passé , a v a n t de v e n i r a n o u s , d'un pas l e s t e , s o u s 
l e s robes t r o u s s é e s p o u r c o u r i r p l u s v i t e a u x b e ­
s o g n e s de c h a r i t é . N o n , e n v é r i t é , j e ne v o i s p a s 

THEATRE DE ROTBAIX. situé rue Richard-Lenoir.— 
Bureaux a 6 heures 1|2 : — Rideau à 7 heures 0|0. — 
Dimanche 27 février 1887. Représentation extraordinaire. 
Spectacle offert aux darnes.— Une dame accompagnée 
d'un cavalier ne paiera l'a.-, deux dames ne paieront 
qu'une place : GILLETTE DE XARBONNE, opéra-comique 
a grand spectacle en s aetea,nar MM Alfred Duru et Henri 
Chivot. — 1er acte. Mariage forcé. Largesse du roi René. 
— 2e, Substitution nocturne. — L'anneau d'or. — ::e. Un 
baptême singulier. Triomphe de Gillette. — LE MEDECIN 
DES PAUVRES, drame historique a grand spectacle en :, 
actes, de M. Dcnnery. — Ordre du spectacle : 1. Le Méde­
cin des Pauvres. —*2. GUUUede Narbonne. 

Prix des places : Loges d*'face et premières publiques 
3 fr,; Loges de côte,2 fr.50, Orchestre, 2 fr.jTarquet, l fr . 25 
Deuxièmes galeries. 1 fr.; Parterre, 75 c. 

GRAND THEATRE DE ROUBAIX. — Direction : A 
Voitus van Hamme. — Bureaux à 6 h. 1|2. — Rideau à 
7 h. 1)2.— Dimanche 27 février 1S87. Dixneuvieme repré­
sentation d'abonnement. — Spectacle extraordinaire — 

musique de Meverheer. — MM. a iemr, Fiain, aantenac. 
Mme Laville-Ferininet, Mlle l'.oycr. — Grande scène de 
La Séduction, par Mlles Delas.Lapucci.Adélaïde.Cainerou, 
Leroy, rrharkannelle. charlotte, Perrault, etc.. etc. — 
Grande mise en scène.— Grand orchestre sous la direc-
tliill île M. Barwolff. 
—Prrx des places : Loges, r> fr.; Fauteuils d'orchestre k fr.ï 
Pourtour. 2 fr. 50; Premièrcsgalenes de face,l fr. 75; Pre­
mières galeries, 1 f.2ô: Deuxièmes galeries, 60 centimes.— 

Le bureau de location, pour les places numérotées, chez 
M. Jubé, rue de la Gare, peur les autres, à l'Hippodrome. 
—Service des voitures pour Tourcoing et Lannoy. — Le 
service etaut définitivement organisé avec les voitures de 
luxe de M. Chevalier, le prix des places est fixé à 75 c. par 
personne ,• ne seront garanties que les places prises a 
l'avance au guichet du grand tliéatre, avant la fin du 1er 
entr'acte. 

UN JEU DEBOULE A LA PLATINE sera donné, les di­
manches t', et 1:1 mars, Grande-Rue, en face de la rue du 
Collège, chez M. Decoude. 11 y aura l.oou francs de prix 
en espèces. La mise sera de 1 franns. L'inscription se fera 
à partir du 20 février, jusqu'au U mars, de S heures du 
matin a s heures 1|2 du soir. Le jeu commencera à neuf 
heures. 11 aura lieu malgré le mauvais temps attendu qu'il 
est couvert. Du 26 fe\ rier au 5 mars il est a la disposition 
des amateurs. 

IPajot etCu.Lufuliïï8 
6, me la Gare, 6 

près de la Grande-Place 
R O U B A I X 

69 bis, nie Nationale. 69 bis 
Coin de lar.dcl Hôpital-Mil. 

L I L L E 
O B f A N a E ! 

ACHAT ET YEKTE A FORFAIT 
de t o n t e s v a l e u r s de n é g o c i a t i o n c o u r a n t e 

Opérations à terme 
e x é c u t é e s ) p a r a g e n t 1 * ) d e c h a n g e 

G o ' U . x - ' t a . c r e O f f i c i e l 
P a i e m e n t à é c h é a n c e e t S A N S F R A I S des d i v e r s 

c o u p o n s d o n t l a n a t u r e e s t aff ichée a u x g u i c h e t s 
de la m a i s o n . 

P a i e m e n t de t o u s c o u p o n s m ê m e q u i n z e 
J o u r s a v a n t l ' échéance , m o y e n n a n t l a c o m m i s ­
s i o n ord ina ire de 0 , « î & par c e n t francs a j a n s 
c l a s s e m e n t n i b o r d e r e a u x , 2 6 1 6 4 

AVIS MÉDICAL 
L e profes seur B U I U S ( i R A E V E r e c e v r a 

c h e z lu i , à Garni, r u e des B a g u e t t e s , 5 0 , le mard i 
e t l e j e u d i de c h a q u e s e m a i n e , de 10 h e u r e s à m i d i 
e t de 2 h e u r e s à 4 heures 1 1 2 9 4 — 2 4 2 0 1 

36, ruedel'Espérance, Roubaix 

ENTREPRISE 
DE 

TRAVAUX PUBLICS ET PARTICULIERS 
S p é c i a l e m e n t : 

P a v a g e s , S a b l e s e t G r a v i e r s 
F01RMT18I ET POSK DE VOIES FERREES 

Couvertures.zinguerie etplomberie 
R é p a r a t i o n s e n t o u s g e n r e s . 

Grande célérité à"]» 

D'après M. l e pro fes seur B o u s s i n g a u l t , l e corp^ 
h u m a i n c o n t i e n t e n v i r o n t r o i s g r a m m e s d e fer 
répart i s dans l a m a s s e t o t a l e d u s a n g ; d è s q u e 
ce t te q u a n t i t é d i m i n u e , l 'appét i t s 'é te int , les forces 
d é c l i n e n t e t la pâ leur s u c c è d e à l 'éc lat d u t e i n t . 
L e s jeunes f e m m e s , a de s é p o q u e s pér iod iques , l e s 
j e u n e s filles a u m o m e n t de l eur d é v e l o p p e m e n t , 
sont su je t te s à c e s c r i s e s , e l l e s l e s c o n j u r e n t a 
l 'aide d u P h o s p h a t e d e f e r s o l u b l e d e L e r a s 
inco lore , l i m p i d e , t o u j o u r s b i en to l éré , q u i n e 
c o n s t i p e pas e t ne n o i r c i t pas l e s d e n t s , c o m m e l a 
p l u p a r t des f e r r u g i n e u x . 1 V316d 

La plus hygiénique de* apéritifs est sans 
contredit l ' A m e r P i c o n . Sa vogue méritée 
lu i a suscité la concurrence déloyale des 
falsificateurs, qui font débiter leurs produits 
sous la Marque P i c o n . Pour déjouer c e s 
manœuvres, l es consommateurs sont invités à 
demander, non pas u n A m e r , mais bien 
« n A m e r P i c o n . — Exiger la Bouteille. 

13974 

LA MYSTÉRIEUSE 
E a u € l e s M u s e s est c o n s e i l l é e par les m é ­

d e c i n s . H y a i è n e de la t è t e ; e n l è v e les p e l l i c u l e s , 
n e t t o y é ; fort i f iant , p u i s s a n t ; r endant a u x c h e ­
v e u x g r i s l e u j n u a n c e p r i m i t i v e , l ' éc lat do la 
j e u n e s s e . 

D é p ô t g é n é r a l , p o u r R o u b a i x e t T o u r c o i n g , c h e z 
M D E U X , m é d e c i n - p h a r m a c i e n , p lace d u T r i -
c h o n , R o u b a i x . 

E n F r a n c e , chez t o u s les p a r f u m e u r s e t phar ­
m a c i e n s . l o 8 3 4 

BERNARD 
dentiste 

Z s i X É S X S ^ V X l ^ X ^ E : D ' O R 

7 7, rue Nationale, LILLE 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t D e n t i e r s p e r f e c t i o n n é s 

Rue de l'Espérance, 6, Roubaix 

CRÉDIT LYONNAIS 
Société anonyme fondée en 1868 

C A P I T A L : 2 0 0 M I L L I O N S 

A B île R o u b a i x , r u e d e la Gare, à l 'angle 
de la G r a n d e - P l a c e . 

Dépôts remboursables: à n ans, S •/. l'an; — à 
S ans ,* 1/2\'.l'an; — a2ans,4V,l"an; — àISrr.ols, 
3 1/2 •/, 3'an ; — a 1 an. :i V. l'an ; a plus court terme 
et a vue. a des t a u i divers, prêts sur Titres fran­
çais et Etrangers. Escompte e t Recouvrements, 
Délivrance de chèques , traites, lettres de crédit 
sur France et Etranger. Garde de litres. Régula­
risations de titres. Ordres de Bourse, sans c o m ­
mission. Vente s a n s f r a i s des Obligations da 
chemins de fer aux prix des C»««. Souscriptions 
s a n s f r a i s . Vente et achat de monnaies étran­
gères- Escompte de coupons divers. Paiement 
immédiat et a a a a f r a i s , des Coupons, Rente* 
Françaises, Obligations Villes de Paris, Action! et 
Obligations des C"« Parts-Lyon-Mcclitcrranec, 
Ouest, Est, MM, Orléans et Nord, et autre» 
ttciefa de Chemin» de fer, de Banque, etc., etc. 

ADRESSES COMMERCIALES 
de Roubaix-Tourcoing 

TISSAGE-FILATURE ET MATERIEL P81R L'151)1 STRIE 

(LE « JOCa.XAL DE aot'SAIX » PI-BUE REOrUERF.Mr.NT.Î.AN « *A 
GRASDK ET DANB SA PETITE EDITION, LES AI.RESSEs PES r R i x r i -
TALX FWL-RNISffEURS D'ARTICLES POUR T1SKAGES, PL1GNAGE*, 
FILATURES, ETC.) 1 

D c s c h a m i m F r è r p n , m é c a n i c i e n s - f o n d e u r s , 
b r e v e t é s s . g . d . g . , 1 4 1 , G r a n d e - R u e . R o u b a i x . — 
C o n s t r u c t i o n d e m é t i e r s à t i s s e r e n t o u s g e a u v a , s p é ­
c i a l i t é d e m é c a n i q u e s a r m u r e s e t e x t r a c t e u r s a u t o ­
m a t i q u e s . M o u v e m e n t s e t p i è c e s d é t a c h é e s p o u r 
t i s s a g e s . 5 0 0 

K f t o u a i * f i D e f * r e t t n . t o t r n a a w f e s bois, 1 5 , r u e 
P l u t a r q u e , R o u b a i x . — O u v r a g e s p o u r filatures e t 
t i s s a g e s . S p é c i a l i t é d e b l i n d a g e d o b o b i n o t s . — F a b r i ­
q u e s p é c i a l e d ' é t r i p l e i n e s e n m é t a l , n o u v e a u g e n r e 
d é p o s é . 'J0 0 ) 0 d ' é c o n o m i e . aVW 

( i i i M i a v e r ' o n r n i o y , r u e P h i l m i e - l e - B o n . 3 4 , 
R o u b a i x . — S p é c i a l i t é d e c o l l e t s c r a p a u d i u e . e t é t u i , 
d e d é v i d o i r s , p o u r filatures, e n t o u s g e n r e s . P l a t e s 
b a n d e s e n f e r e t b r o n z e , p o u r m é t i e r s a m e r e t a u t r e - s 
R e p o i n t a g e e t r é p a r a t i o n s d e b r o c h e s . 2 5 a n s d ' e x p é ­
r i e n c e . 

M a n u f a c t u r e « l e r a b w e s « l ' v m l t a l C a a r o 
p o u r l e s t i s s u s , f i l a t u r e s d e c o t o n s e t l a i n e s , ra i s s t . - ; 
p o u r c h i c o r é e , b o i t e s e n v o l i g e p o u r b o n n e t e r i e , p a r f u ­
m e r i e a m i d o n n e r i e , e t c . , e t c . E l l e D « M M | I I < - M U C M . 
a n g l e d e s r u e s d e l a G a r e e t N a t i o n a l e . A t e l i e r s e t 
s c i e r i e m é c a n i q u e , r u e S o l f é r i n o , r e l i é s p a r t é l é p h o n e . 

Corroierie. M i c t i o n F r e r e a , r u e S t - A n d r é , 1 
e t 9 , P . o u b a i x . — S p é c i a l i t é d e c o u r r o i e s d o u b l e s , c o l ­
l é e s , c o u s a e s o u c h e v i l l é e s , p o u r t r a n s m i s s i o n s . C u i r s 
e n | t o u s g e n r e s , c r o u p o n s , c u i r s d e c h a s s e , l a n i è r e s 
e t c . 5 u 4 

Tannerie, corroierie, fabrique de taquets. C l c -
i n e a t U i i | > i r - c K o u b a i x , rue Perrot. 17, usine 
à vapeur, rue du Duc, 22. — Préparation spéciale 
brevetée s. g. d .g . ,permettantc i 'employer les taquets , 
sans les mettre en hui le , l eur donnant p lus de résis­
tance et empêchant les taches sur les t i s sus . Cour­
roies , fouets de chass, lanières . Spécial i té de ressorts 
e t de pièces détachées . Cartons pour armures , drap* 
pour encol leuses , benzine, etc . . e t c . 5u3 

Construction et réparation de roulcau.c d'Etncr 
pstir cardes et pour t i ssages mécaniques . Planchettes , 
toi les et meules d'émeri pour cardes, toiles à polir 
pour mécaniciens. Maison fondée en l*r,o. C l i a i - l c s 
b a H N o n v l l l e , rue de l 'Alouette. SO-22, Roubaix. 

L . a I I I U I K O I I l t i i t l i o l t «-t l . e f r b v i ' e . n i e d u 
L u x e m b o u r g , offre a MM. les Industriels , des Huiles 
Minéra les russes à graisser, provenant des mei l l eu­
res fabriques de Bakou, à des prix très réduits. Li­
vraisons faites en fûts d'origine. 521 

Commerce de rieux mctat'x. F e r , fonte , cu iv re , 
plomb, in . l » » - l | > l i l i i U r l c o u r t . ' . ' l , rue Voltaire, 
derrière l ' é tabl i ssement du g a ; , Roubaix, — Trans­
miss ions de m o u v e m e n t s , eaVaiaea, paliers, poul ies , 
pièces dé tachées , mét iers et machines out i l s d'occa­
s ion, ferrail les pour bât iments . 533 

Fabrique de pe ignes en tous genres psur l in. laine, 
coton et soie. Construction de mécaniques armures 
pour t i ssages mécaniques . Porte-rtl mobile gradué 
tournant , s y s t è m e breveté s . g. d. g. Fonderie de cui­
vre. V e n t e de pointes d'acier. Spécialité de barrettes 
et pe ignes hér isson. Réparat ions en tous g e n r e s . — 
D c l > r l c e t L é m a n , rue Neuve-dc-Roubaix, 150, 
Tourco ing . 525 

Spécial i té de mét iers à t isser en tous genres , m o u ­
vements six et dou/e boi tes . P ièces détachées , méca­
niques armures , montages de jacquards. L t é s i r i ' 1 

H o n o r é , r u e Bernard, 1!'. Roubaix . 529 

BILAN DE LÀ BANQUE DE FRANCE 
Situatimi hebdonadairc du 

ACTIF 
Encaisse de la Banque 
Kilrls échus hier à recevoir 
Portefeuille d- Paris; Commerce 
Portefeuille des succursales ; Effets 

sur place 
Avaucessur lingots et monnaies succursale 

i sur titres. 

Avances à l'Etat 
Rentes de la reserve ; 

Lot d u l l mai 183i 
Ex-banqaea des départements. . . 
Rente» disponibles 
Rentes immobilisée» 
Hôtel et mobilier de la Ranque.. 
Immeubles des succursales 
Dépenses d'administration.. . . 

PASSIF 
Capital de la Banque 
Bénéfice en addition au capital 

Reserves immobilières ; 
Loi du 17 mai 1S34 • 
Ex-banques départementales 
Loi du 9 juin 1SS7 
Reserves immobilières 
Réserve spéciale 
Billets au porteur en c irculat ion— 
Arréragea de valeurs transférées 

déposées • 
Bil lets a ordre et récépissés 
Comptes-courants du Trésor 
Comptes-courants de P a n s 

_ — des succursales. 
Dividendes a payer 
Elfets non disponibles 
Escomptes et intérêts divers 
Réescompte du dernier semestre. . . 
Divers 

C.363.8S6.6BJ ;;; 
101.015 81 

^;6.s^5.3il t'3 
ua.aM.aM . . 

aM.wa . . 
l u l . i l M . . 

13x.Ma.aK h» 
IV, Sni.007 . . 
i w . t a a . M 0 . . 
10.000.000 . . 
tu f.'è.. KM ÎS 

1M.OM.MS . . 
i.aM.aM . . 

9.5éô.HoS . . 

11.017. i U 16 
6;":ï'.sl;i0o <S7 

378t.VJ7.3S3 ;U 

10.000.000 •-
t.M*.1M l i 
l'.U'.VOOO . . 
1.UO0.OU0 . . 

l l .M7.Mt 1S 
S.755.114.015 . . 

I0.S30.S9S 60 
:U.9^9.414 4% 

i:-.'.99ï.31* 54 
499.753.351 S3 
51.S49.«;0 . 

2.95S.4C3 50 

' V . C H H M '.'. 
I.MI.aM 89 

2S 777.998 1 
I.TM.Mt.Ml .ï9 

Décomposition de l'encaisse au 24 Février 
Or 1.223.5SS.010 79 
Argent 1.11C.318 59J 53 

Z.369.SS6.Ô03 Si 

Ce b i l a n , c o m p a r é à c e l u i do la s e m a i n e d e r ­
n i ère , fa i t r e s sor t i r l e s difl'éronces s u i v a n t e s s u r 
l e s p r i n c i p a u x c h a p i t r e s : 

ALUMENTATION 
Portefeuille 3.000.000 
Comptes-courants particuliers.. 79.5uo.00O 
Encaisse métallique 5.000.000 

H1M1NUT10N 
Comptes courants du Trésor S*.500.000 
Circulation des billets 3*"5!S- lîS 
Avances sur titres O^'oïg.wS 
Argent / " " / " . V . . . - . V r . . " - . ^ : • • • " • • g 
Bcnéficea de la semaine •- * 1 

' Le Jûirecteu,.aeVenL1Avrn^ R E B O U X . 

R o n b a i x . - i i ^ r A i . " . ! . KJfBOl'X, r. N e u v e , 17 

Tr.ro-
ua.aM.aM
13x.Ma.aK
iw.taa.M0
378t.VJ7.3S3
ll.M7.Mt
79.5uo.00O

